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IL ETAIT VNE FOIS, DANS LA VILLE DE NEW YORK, EN PLEIN ETE, VN BAR
QUI VENAIT D'OUVRIR. ET QUI PAR CHANCE, EV BEAUCOUP DE CLIENTS
DES L'OVVERTURE.
LES PREMIERS CLIENTS DV BARMAN FURENT UN COUPLE FRANCAIS QUL
LUl PARLA DE LEUR RENCONTRE PENDANT VN LONG MOMENT, VNE
MERVEILLEVSE HISTOIRE.
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NOVs NoVS SOMMES RENCONTRER AVEC
MA COMPAGNE PENDANT VN ETE COMME

CELVI LA, ELLE ETAIT EN VACANCES
A PARIS...

ELLE MARCHAIT
TE LA VIS POVR LAl | LE Lowa bES AILS

. EN FAISANT COVCOV
TOVTE PREMIERE AV TRAIN QUE TE A&
m‘fﬁ E& A:A{ES;W CONDUISALS, —

ET Mo, TETals
CONDUCTEVR DE TRAIN,
TE DEVAIS CONDUIRE
MES PASSAGERS DANS
CETTE MEME VILLE.

[0 L]

ClEST A PARTIR
DE CE MOMENT LA &V
MON ESPRIT NE POVVAIT
PLYS EFFACER SON VISAGE.
Te PENSE AVE C'EST
CELA QVE L'oN PEVT
NOMMER COVP DE
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E PARTIS ERRER
- baws LA euE,
\ POUR LA TROUVER.

CETTE FEMME QUVE JE NE POVVAIS
OUBLIE&

I —
= JL ME ReESTAIT S W)
TOURS A PASSER DANS CETTE VILLE
ET JE MIS COMME OBTECTIF DE RETROVVER)
| N L

CIEST GRACE A LVI QUE
JE LA TROWVA, ELLE
ETAIT BIEN PARTIE DANS
LA DIRECTION AV'IL
M'AVAIT DITE.

OVI, VNE TRE
TOLIE FEMME EST T
PASSEE PAR ICI TOUT PLUS BELLE
A L'HEVRE. ELLE EST QVE DANS MON
SOUVENIR,

PARTIE VERS
DROITE,

ELLE ME VIT, ELLE
SOVR| ET VINT
ME VOIR,

CIETAIT LA PREMIERE FOIS QUE TE
VOYAIS UN HOMME SOURIRE AVTANT.
MAIS CIEST GRACE A CE BEAV SOURIRE

VE JE TOMBA DIRECTEMENT AMOVREVSE.

wllt FEMME CONTINVA,
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, N QUE TE VOUS TROWVE
OV, JE sVIS ALLEE "

= FORT SEDVISANT?

LE VOIR, ET JE LVI Al
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OGN, TE NE SAVAIS
PAS. MalS vovs,

ETES-VOUS AV COVRANT

AVE JE VOUS TROVVE
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Ow C'EST ENSVITE MIS 4 MOWSIEVR bV PARTIR 2
RIRE TOVS DEVX, PUIS A | 1, )oc npets poue sow
ROVGIR, SANS TAMAIS SE [reavaiL, mals L REVINT ¥

AQUITTER DES YEUX. OURS PLVS TARD ET A PARTIR
DE LA ON NE SE QUITTA PLVS.
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CE COVPLE REPARTIT EN S"EXCUS'A”T DIETRE RESTER S LONGTEMPS.,
MALS LE BARMAN NE COIJS‘IDEQMT PAS CELA COMME VN DEM”&EME”T
IL AVAIT PRIT DV PLAISIR A ECOVTER CES FRANCAIS PARLER DE LEWR
RENCONTRE. LE BARMAN N'OVBLIA TAMALS LES VISAGES ET L'HISTOIRE

DE CES PREMIERS CLIENTS.
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